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PERSONNAGES.

TOTO.
L'AMI.

Nota : Extrait de COURTELINE, Georges, "Ombres
parisiennes", Paris, Ernest Flammarion, 1894. pp
121-124
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PREMIER EN ANGLAIS

TOTO.
Moi, comme j'ai été le premier en anglais, maman a dit
comme ça : « Comme cet enfant, qu'elle a dit, a été le
premier en anglais, pendant les vacances de Pâques, on le
mènera voir la comédie, puisqu'il a été le premier en
anglais. »

L'AMI.
Ah ?

TOTO.
Le Supplice d'une femme est un drame
en trois acte de 

Oui. Alors papa est allé louer des places. Ça fait qu'il est
rentré mardi en disant : « Je viens de louer des places. -
Pour où que tu as loué des places ? »dit maman. Papa a
dit qu'il avait loué des places pour aller au
Théâtre-Français voir Le Supplice d'une femme. Alors,
maman s'est fichue en colère ; elle a dit que papa était un
imbécile qu'il ne faisait que des bêtises.

L'AMI.
Ah ?

TOTO.
Oui, Elle criait : « Est-ce que tu perds la tête, de mener
cet enfant à une pièce pareille ? Tu veux donc lui donner
des idées ? » Et papa baissait le nez parce qu'il ne savait
pas quoi lui répondre. À la fin, maman a dit que papa ne
savait pas ce qu'il faisait, mais qu'elle aimait encore
mieux que j'aie des mauvaises idées que de laisser perdre
des places qui avaient coûté vingt-cinq francs. Alors on a
été tout de même voir jouer Le Supplice d'une femme.

L'AMI.
Ah ?

TOTO.
Oui. En voilà une pièce bête !... Mon vieux, on n'y
comprends rien ! C'est rien que des gens qui parlent à tort
et à travers et qui disent tout ce qui leur passe pas la tête.
T'as jamais rien vu de plus bête. Et tout le temps maman
me disait : « N'écoute pas ce qu'ils disent, Toto ; c'est des
mensonges » ; et elle disait à papa ; Il faut être aussi fou
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que tu l'es, pour avoir amené cet enfant à une pièce aussi
immorale. » À la fin, on a rentré et maman a dit comme
ça : « Je ne veux pas que cet enfant reste sous le coup de
mauvaises idée ; demain soir, on ira voir jouer Michel
Strogoff. »

L'AMI.
Ah ?

TOTO.
Oui. Ça fait que le lendemain on a été au Châtelet. Mon
vieux, c'est ça qui est rupin ! Pour sûr, alors, c'est
rupin !... Si tu savais !...

Les yeux hors de la tête.
Mon vieux, il y a des dames toutes nues !... C'est joli !...
On voit tous leurs estomacs !... À un moment, y en a qui
dansent ; des fois elles relèvent leurs jupes et font voir
leurs derrières... Tu ne peux pas te faire une idée comme
c'est chic !... Crénom, j'ai rudement rigolé ! Maman aussi.
Tout le temps elle disait  : « Tu t'amuses, Toto ?  » Et elle
disait à papa : « Hein ? Voilà un vrai spectacle à faire
voir à des enfants. Au moins, ça ne leur donne pas de
mauvaises idées » Je serai toi, je dirais à ta mère de te
mener voir Michel Strogoff. C'est pas comme Le
Supplice d'une femme où on ne sait pas ce que ça veut
dire. On comprend, mon vieux !... On comprend...

 FIN 

- 6 -



PARIS, ERNEST FLAMMARION, ÉDITEUR, 26, rue RACINE,

près l'Odéon.

ÉMILE COLIN - Imprimerie de Lagny.

- 7 -



PRESENTATION des éditions du THEÂTRE CLASSIQUE

Les éditions s'appuient sur les éditions originales
disponibles et le lien vers la source électronique est
signalée. Les variantes sont mentionnées dans de rares
cas.
	Pour faciliter, la lecture et la recherche d'occurences de
mots, l'orthographe a été modernisée. Ainsi, entre autres,
les 'y' en fin de mots sont remplacés par des 'i', les
graphies des verbes conjugués ou à l'infinitif en 'oître' est
transformé en 'aître' quand la la graphie moderne
l'impose. Il se peut, en conséquence, que certaines rimes
des textes en vers ne semblent pas rimer. Les mots 'encor'
et 'avecque' sont conservés avec leur graphie ancienne
quand le nombre de syllabes des vers peut en être altéré.
Les caractères majuscules accentués sont marqués.
	La ponctuation est la plupart du temps conservée à
l'exception des fins de répliques se terminant par une
virgule ou un point-virgule, ainsi que quand la
compréhension est sérieusement remise en cause. Une
note l'indique dans les cas les plus significatifs.
	Des notes explicitent les sens vieillis ou perdus de mots
ou expressions, les noms de personnes et de lieux avec
des définitions et notices issues des dictionnaires comme
- principalement - le Dictionnaire Universel Antoine
Furetière (1701) [F], le Dictionnaire de Richelet [R],
mais aussi Dictionnaire Historique de l'Ancien Langage
Français de La Curne de Saint Palaye (1875) [SP], le
dictionnaire Universel Français et Latin de Trévoux
(1707-1771) [T], le dictionnaire Trésor de langue
française tant ancienne que moderne de Jean Nicot
(1606) [N], le Dictionnaire etymologique de la langue
françoise par M. Ménage ; éd. par A. F. Jault (1750), Le
Dictionnaire des arts et des sciences de M. D. C. de
l'Académie françoise (Thomas Corneille) [TC], le
Dictionnaire critique de la langue française par M. l'abbé
Feraud [FC], le dictionnaire de l'Académie Française
[AC] suivi de l'année de son édition, le dictionnaire
d'Emile Littré [L], pour les lieux et les personnes le
Dictionnaire universel d'Histoire et de Géographie de
M.N. Bouillet (1878) [B] ou le Dictionnaire
Biographique des tous les hommes morts ou vivants de
Michaud (1807) [M].
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